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26 Reflexions, o Maximes
de violer les premiersune loys
doivent eftre chitiez avec
plus de rigueur quelesautres,
qui ont fuivi leur mauvais
excmple. ‘La raifon eft, que
les premiers péchent fans
exemple, quils n’ont ny €x-
cufe ny pretexte, & quils cau-
fent un grand {candale dans
tout le Royaume. |
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Les Rois font obligez de
garder les loix civiles qu’ils
font pour le bien de ’Eftat;
Car encore qu’ils ne fe dot-
vent pas d’obeiffance a cux-
mémes, ils ne peuvent lare-
fufer legitimementa Dicu qui
eft leur Souverain , ny alaloy
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naturelle qui veutquelaelte
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Royales ¢ Politigues. 77

foitdansune grande union,&

dans une parfaite intelligen-
ce avec les autres parties qui
compofent lecorps; & quele
Chef & le Maiftre des peuples
ne condamne pas luy-mcme
ce qu’il commande aux autres
d’approuver, & de recevoir
comme une chofe tres-con-
forme i la raifon. Il eft viay
que les Rois ne {font point fu-
jetsa la peine & au chitiment,

encore qu’ils fe rendent effe-
&tivement coupables quand
ils manquent i Pobfervarion

de laloy; ils ne font pas obli-

gez ~d’en rendre compte i
ceuxquifontaudeflousdreux;

mais aufli ils ne pourront pas
{e difpenfer d’eftre examinez
leverement 13-deflus par leur
D 3 mai-
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78  Reflexions, on Maxsmes
Maiftre & le premier Legifla-
teur, quieft Dieu, lequelles
chiatiera avec une rigueur
nomparetlle 5 §’1l les trouve
coupables de quelque grande
faute , lors qu’ils paroitront
devant {on tribunal, i lafor-
tie de ce monde. -
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Il ne faut pas qu’un Prince
fouffre que les cotitumes s’éta-
bliflent , & prennent pied
dans fes Eftats ; car ourtre
quelles acquierent la force
des loix, quand on lesa tole-
réesdurantquelquetemps;ily
a encore cecy de particulier a
confiderer, qu’il eft beaucoup
plus facile d’abolir la loy écri-

te, que d’aneantir la cofitu-
n1e.
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